
Quel a été votre parcours  
professionnel ?
Myriam Gana  :  Après des études de 
psychologie et de communication, un séjour 
de deux ans au Canada, j’ai enseigné en 
classe de BTS. Ce n’était pas une réelle 
vocation, et j’ai choisi de quitter le milieu 
scolaire pour celui de l’entreprise. 
Très vite, j’ai pris en charge la formation 
pour adulte. J’ai découvert une autre façon 
d’enseigner, beaucoup plus proche de mes 
aspirations. J’ai passé un diplôme et on m’a 
proposé un poste au centre de réinsertion 
et de reconversion professionnelle pour 
adulte dans la Sarthe. Après douze ans de 
travail, une restructuration du centre, et 

la nostalgie de mon Auvergne natale, j’ai 
décidé de revenir à Clermont-Ferrand... 
Un poste relatif à la formation pour adulte 
s’est de nouveau présenté à moi. C’est 
exactement ce que je recherchais : de la 
formation continue dans un cadre social.

Vous êtes donc la nouvelle 
responsable de formation  
de l’Institut Adhap.  
Que pensez-vous de l’Institut ? 
M. G. : C’est un outil très intéressant. Les 
collaborateurs sont formés dans l’esprit 
du réseau : cela signifie qu’il est aussi 
important de développer les compétences 
techniques que les qualités humaines. 

Par exemple, bien connaître la maladie 
d’Alzheimer serait peu utile si les assis-
tantes n’avaient pas le comportement ap-
proprié face aux malades. Les formations 
proposées par l’Institut sont composées de 
ces deux éléments indissociables. 
L’Institut Adhap est aussi un outil à fort 
potentiel. 
La possibilité de travailler avec d’autres 
organismes de formation donne encore plus 
de reconnaissance à Adhap Services sur la 
scène nationale de l’assistance à domicile. 

Que représente pour vous 
Adhap Services ?
M. G. : J’avais entendu parler de l’aide à 
domicile proposée par le réseau Adhap : 
un de mes proches a bénéficié d’aides à la 
toilette et aux repas suite à un accident du 
travail. Et puis l’Auvergne est ma région... 
alors quand j’ai su que le réseau cherchait 
une personne motivée pour s’investir dans 
la formation continue, je n’ai pas hésité 
une seconde ! 

C’était une vraie et belle opportunité. 
Maintenant mon objectif est de pouvoir 
participer à la professionnalisation des 
assistantes et de les aider dans leur 
parcours de formation. 

Les assistantes parlent souvent 
de la convivialité et de la 
bonne humeur qui règnent  
au sein d’Adhap Services. 
Qu’en pensez-vous ?  
M. G. : Je n’ai pas encore eu l’occasion de 
rencontrer beaucoup d’assistantes. Je 
prends mes marques et mes collaborateurs 
m’aident beaucoup. 
Le réseau donne l’image d’une équipe 
soudée. J’ai le sentiment d’être entrée dans 
une « grande famille » ! 		  n

Myriam Gana livre ses premières impressions 
sur le réseau et l’Institut. Sa motivation ? Faire partie  
de ce qu’elle appelle « une grande famille » !  
Ses ambitions ? Participer à la réussite professionnelle 
des assistantes par des formations adaptées.
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Une nouvelle responsable 
formation pour l’Institut Adhap  

“ “     L’Institut Adhap 
est aussi un outil  
à fort potentiel

Les premières semaines...
« À mon arrivée, j’ai rempli un questionnaire 
pour connaître le vécu de Monsieur D. : 
son travail, ses enfants, ses hobbies et 
habitudes alimentaires. Très rapidement, 
la discussion a été portée vers les activités 
que je pouvais éventuellement lui proposer. 
Le jardinage et les jeux de société ont 
emporté ses faveurs ». 
« Madame a exprimé sa satisfaction pour la 
prise en charge de son mari. Elle se réservait 
une demi-heure par séance, voire une heure, 
pour converser avec moi. J’ai repris le même 
jeu que la semaine dernière : Monsieur 
a semblé le reconnaître et paraissait 

enthousiaste. Au retour de sa femme, j’ai 
proposé le jeu de société habituel  : au 
bout de 15 minutes Monsieur semblait 
éprouvé. Nous avons alors cessé. Je lui ai 
alors proposé un jeu de chiffres à relier. 
Il avait beaucoup de mal à tracer un trait 

pour relier les chiffres, prenait peur quand 
je lui donnais un stylo. Tous mes gestes 
devaient être très lents. L’exercice fini, le 
tracé représentait un sapin et Monsieur n’a 
pu me dire le nom de l’objet ». 

L’évolution de la maladie...
« Madame a envoyé le dossier de placement 
de Monsieur en unité Alzheimer à Barr. Elle 
l’avait en sa possession depuis un certain 
temps mais n’arrivait pas à franchir le 
pas ».

« Monsieur était complètement fermé et ne 
communiquait pas. J’ai passé la première 
heure à lui faire la lecture, tandis que nous 

avons discuté avec son épouse pendant 
la deuxième heure. Elle a évoqué son 
sentiment d’isolement ». 
« J’ai proposé un bain de pieds à Monsieur. 
Nous avons discuté pendant deux heures 
de la maladie d’Alzheimer avec Madame. 

Monsieur a été complètement absent de 
la discussion ».
« Monsieur s’est réveillé brusquement et 
disait vouloir rentrer chez lui. Il faisait le 
tour de la maison, semblait contrarié. J’ai 
essayé de lui parler doucement et de le 
rasseoir, mais il semblait complètement 
fermé ».
« Monsieur dormait. Madame était contente 
de pouvoir converser et nous avons abordé 
le sujet d’une activité extérieure. Elle 
souhaitait créer de nouveaux liens sociaux. 
Elle culpabilisait à l’idée de vouloir s’amuser 
sans lui et de le laisser ».
« Monsieur était de plus en plus irritable, 
son visage était crispé. Il refusait toute 
intervention. Madame craignait qu’il ne 
devienne méchant ».

Au fil des séances, Madeleine a mesuré  l’im-
portance de répondre également aux attentes 
de Madame D., d’être à son écoute, dispo-
nible pour elle. Cet accompagnement a été 
un grand soutien pour toute la famille.	 n

Maladie d’Alzheimer :
7 mois de prise en charge exemplaire
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     Elle a évoqué son sentiment d’isolement  

« L’Institut Adhap est aussi 
un outil à fort potentiel »     

Madeleine est AMP  
au centre Adhap Services 
de Sélestat. Elle a suivi  
la formation Alzheimer  
à l’Institut Adhap. 
Grâce à cette formation,  
elle a pu prendre en charge  
Monsieur D., souffrant  
d’un syndrome  
d’Alzheimer  
diagnostiqué. Pendant 
sept mois, à raison de 
deux heures par semaine, 
une garde active a été 
mise en place. 

Extraits du dossier d’animation tenu par Madeleine.


